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LIGUE DES CHAMPIONS D’EUROPE (8es DE FINALE, RETOUR)

Le Camp-Nou tremble…
Barcelone, donné

grand favori, tremble au
moment d'aborder mardi
son 8e de finale retour de
Ligue des champions après
sa déroute à l'aller sur la
pelouse de l'AC Milan (2-
0), tandis que Galatasaray
compte sur Drogba pour
forcer le verrou de
Schalke 04 (1-1). 

Tous les regards se tour-
neront encore une fois vers le
quadruple Ballon d'Or Messi,
qui avait été inexistant au
match aller en Lombardie.
Ses partenaires prient pour
que l'Argentin retrouve mardi
un peu de l'efficacité mons-
trueuse qu'il affiche en Liga :
40 buts en 27 journées de
championnat !  Mais le risque
est bien évidemment que le
Milan (où Balotelli n'est pas
qualif ié pour la Ligue des
champions) s'en remette au
bon vieux «catenaccio» pour
verrouiller son avantage du
match aller.  Une élimination
du Barça serait un coup de
tonnerre : les Catalans n'ont
plus connu une telle humilia-
tion à ce stade de la compéti-
t ion depuis 2007 et une

désillusion contre Liverpool.
Une qualification du Milan
serait un beau pied-de-nez
alors que le club de Silvio
Berlusconi a perdu ses
meilleurs joueurs à l'intersai-
son (Ibrahimovic et Thiago
Silva partis au PSG cet été).
Dans l'autre affiche de ce soir,
c'est vers Drogba (l'UEFA a
rejeté la plainte de Schalke
qui lui contestait le droit de

jouer en C1) que les yeux des
spectateurs se porteront.
L'Ivoirien, héros de la dernière
finale de la Ligue des cham-
pions remportée par Chelsea,
portera les espoirs de qualifi-
cation des Turcs, mal partis
après le but marqué chez eux
par Schalke 04.  Les défen-
seurs allemands feront bien
de surveiller Drogba, qui a
raté un penalty ce week-end,

mais de ne pas focaliser sur
lui, car à ses côtés i l  y a
Yilmaz, qui en est à 7 buts en
Ligue des champions cette
saison, à une unité de
Cristiano Ronaldo, meilleur
artilleur de C1.

Schalke, beau vainqueur
de Dortmund samedi (2-1),
sera de son côté privé de
Huntelaar, blessé à un genou
après avoir marqué. 

FC BARCELONE-MILAN AC

Le Barça veut rester 
en vie face à Milan

Confrontés à une mission
délicate dans la mesure où ils
doivent remonter deux buts
mais également ne pas en
encaisser, les Blaugrana comp-
tent toutefois sur une chevau-
chée offensive fantastique pour
passer cet obstacle. De son
côté, le Milan croit très fort en
son destin, sûr de la grande tra-
dition défensive italienne, mais
sans oublier qu'il avait tremblé
l'an dernier en 8e de finale
après avoir pourtant battu
Arsenal 4-0 à l'aller (défaite 3-0
au retour). Les Rossoneri se
profilent toutefois bien comme
un casse-tête pour les
Barcelonais. Pour fédérer les
troupes, les Catalans se sont
gardés d'évoquer la perspecti-
ve d'une fin de saison en roue
libre en cas d'élimination : déjà
sortis en Coupe du Roi, il ne
leur resterait que le champion-
nat où ils possèdent une large
avance de 13 points sur le
Real. Messi et les siens ont plu-
tôt appelé à la philosophie de
jeu — éternellement offensive
— de leur formation. «Je sais
que cette équipe s'en sortira :
elle est meilleure que le Barça
qui a remporté les Ligues des
champions de Rome (2009) et
Wembley (2011)», insistait
ainsi il y a quelques jours
Piqué. Si l'état d'esprit ne fait
donc pas défaut, il faudra en
revanche au Barça une bien
meilleure version que celle
montrée au cours des trois
matches-clés de sa saison
(contre Milan à l'aller et lors des
deux clasicos perdus 3-1
contre le Real en Coupe du Roi
au retour et 2-1 en champion-
nat). Il lui faudra surtout retrou-
ver sa capacité à marquer,

pour l'instant incarnée par le
seul Messi (40 buts en 27 jour-
nées de Liga) qui, s'il connaît
un mauvais jour comme contre
Milan à l'aller, laisse toute son
équipe sans voix devant. 

Le Milan croit en son
destin

C'est d'ailleurs aux avant-
postes que s'accumulent les
inconnues dans la composition
du Barça de mardi : si Pedro,
mis au repos samedi, ne fait
pas de doute sur l'aile droite, le
tandem Roura-Vilanova semble
encore hésiter entre Villa et
Sanchez pour épauler
l'Argentin à la finition. Pour le
reste, Xavi, d'abord incertain en
raison d'une déchirure à la
cuisse, semble être revenu à
temps et pourrait débuter. De
son côté, le Milan s'avance lui
confiant, malgré le forfait de sa
pointe, Giampaolo Pazzini, qui
n'est pas du voyage pour un
coup reçu sous le genou ven-
dredi contre le Genoa. Privé
d'avant-centre de métier avec
la non-qualification de Mario
Balotelli pour la C1,

Massimiliano Allegri va devoir
remplacer le «Pazzo», dont l'in-
grat travail de harcèlement
avait porté ses fruits à l'aller.
L'entraîneur pourrait jouer avec
un faux numéro neuf, Kevin-
Prince Boateng, très en verve,
ou abattre la carte Mbaye
Niang. L'ailier français, qui vient
d'avoir 18 ans, a enchaîné les
bonnes performances depuis le
début de l'année. La seule cer-
titude est la titularisation d'El
Shaârawy à gauche, sachant
qu'un but des Rossoneri oblige-
rait les Barcelonais à marquer
quatre fois pour passer. Au
milieu Riccardo Montolivo,
devenu le leader technique du
Milan, organisera la manœuvre
pour colmater les brèches,
avec le capitaine Ambrosini.
Mathieu Flamini, de retour à
son meilleur niveau, est pres-
senti aux dépens de Sully
Muntari, buteur à l'aller, pour
compléter le milieu. La défense
qui a si bien étouffé le Barça à
l'aller pourrait être la même,
avec la charnière Cristian
Zapata-Philippe Mexès qui
monte en puissance depuis
quelques matches, mais le
Français est gêné aux adduc-
teurs. S'il déclarait forfait, la
charnière serait 100% colom-
bienne avec Mario Yepès.

Start
(Ce soir, 20h45)

Aller 
Schalke 04 (GER)-
Galatasaray (TUR) 1-1 
FC Barcelone (ESP)-AC
Milan (ITA) 0-2.

Barcelone, qui n'a plus été éliminé de la Ligue
des Champions en 8e de finale depuis 2007, va tout
faire pour rester en vie ce soir au Camp-Nou,
contre un Milan AC soucieux de gérer sa confor-
table avance du match aller (2-0) et clore quasiment
les débats en inscrivant un but. 

DANIEL ALVES EXPLIQUE LA MAUVAISE PASSE

«Moins d’envie»
Dans un entretien accordé à El Mundo, Daniel Alves est

revenu sur la passe délicate traversée par Barcelone, battu
trois fois lors de ses cinq derniers matches. «Nous n'avons
pas perdu la magie mais nous avons moins de motivation. Je
ne suis pas hypocrite, je ne maquille pas les choses», a expli-
qué l'international Brésilien avant de regretter l'absence prolon-
gée de Tito Vilanova, toujours en soins à New York. «Cette
équipe ne peut pas s'autogérer. Jordi Roura a beaucoup de
mérite parce que c'est difficile d'assumer le rôle d'entraîneur
dans cette situation. Mais il nous manque un élément. Le Barça
est plus fort quand tout le monde est présent.» Battu par l'AC
Milan (0-2) à l'aller, le club catalan retrouve les Rossoneri, ce
soir, en huitième de finale retour de Ligue des champions.

AC MILAN
Boateng, le Prince, 

s'est réveillé
Le milieu de l'AC Milan Kevin-Prince Boateng se rap-

proche peu à peu de son niveau de 2011, après une demi-
année dans le creux de la vague, au meilleur moment pour
disputer une place en quarts de finale au FC Barcelone,
aujourd’hui au Camp Nou. 

Il était une fois un Prince germano-ghanéen beau comme un
footballeur tatoué, qui marquait des buts et les esprits et servait
l'écusson («scudetto») 2011 de champion au «Diable» milanais.
Protégé par San Siro, qui aimait ses buts spectaculaires, tout
réussissait au Prince, se promenant dans les rues de Milan au
bras d'une beauté de conte de fée, le mannequin Melissa Satta.
Mais son passeur décisif préféré, le roi-mage Zlatan Ibrahimovic,
parti cet l'été, Prince perdit ses coups de génie, et sa place dans
l'armée rouge et noire. Le peuple le conspuait, il ratait tout, même
les choses les plus faciles, et ne faisait plus guère parler de lui
qu'en subissant des malveillances racistes en match amical, où il
en jetait même de rage son palefroi. «Où es-tu passé, Prince ?»,
gémissait San Siro. Et puis... Et puis, le Prince s'est repris. Oh !
Pas grâce à un baiser à une grenouille, il n'y eut pas de méta-
morphose soudaine mais bien un lent retour à son meilleur
niveau, fruit d'un travail tactique, physique et psychologique.
«Boa» a été relancé par son entraîneur Massimiliano Allegri. 

Début de saison catastrophique
Boateng a retrouvé le chemin des filets en Serie A (2 buts)

après un début de saison catastrophique, et a marqué un but au
Barça au match aller. La saison dernière il avait déjà réussi un
but d'anthologie contre les Catalans, un enchaînement sombrero-
volée à faire chavirer les esthètes (mais le Milan avait perdu 3-2).
Fixé sur l'aile droite, et non en meneur de jeu comme il le récla-
mait, après avoir obtenu d'Allegri le numéro magique, le 10, celui
de la légende locale Clarence Seedorf, il a cessé de se prendre
pour le roi et est redevenu Prince. Ses courses forcenées et per-
cutantes, son pressing, comme au match aller, constituent un
des plus gros dangers des adversaires du Milan, avec son pen-
dant gauche, Stephan El Shaârawy, qui a en outre repris le rôle
de finisseur dévolu auparavant à Ibrahimovic (15 buts en Serie A
pour le Pharaon). Pour réussir l'exploit d'éliminer le grand Barça,
Prince pourrait bien jouer à la pointe de l'attaque, dans un rôle de
«faux neuf», car Milan est privé pour ce match retour des deux
hommes prévus pour ce poste. L'un, Mario Balotelli, n'est pas au
sommaire car il est déjà apparu dans ces pages (dans le rôle du
vilain petit canard de Manchester City). L'autre, Giampaolo
Pazzini, s'est blessé vendredi. Boateng, à 26 ans, est en train de
redevenir le joueur décisif qu'il fut l'année du titre de champion
(2011). Les cadres partis, Ibra, Thiago Silva, Alessandro Nesta,
Gennaro Gattuso, il doit maintenant prendre à son tour ce genre
de responsabilités. Et c'est ainsi que le Prince sera grand. 


